Création d’un groupe pyrénéen ours ? 

mercredi 23 avril 2008
Article La République des Pyrénées, 22 avril 2008
Le ministre de l’écologie s’apprête à ouvrir un nouveau chapitre consacré à l’ours des Pyrénées
Dans quelques jours , la mission d’inspection va remettre ses conclusions à NKM .
Interrogé sur la portée du rapport des inspecteurs , hier après-midi, le chef du bureau de la faune et de la flore sauvages au ministère de l’écologie, Michel Perret , a réservé la primeur des annonces à NKM. Il a cependant indiqué qu’une instance inédite allait être installée " courant Mai " par la secrétaire d’Etat, probablement lors d’un nouveau voyage à Toulouse .
Officiellement nommé " Groupe Pyrénéen ours, ladite instance réunira différentes associations, écologistes, fédérations de chasse, administrations locales, élus ... " il s’agira d’un groupe consultatif " a expliqué Michel Perret .
Le but essentiel d’un groupe consultatif restant, à priori, d’être consulté . L’annonce de sa création risque fort de relancer les débats sur d’hypothétiques nouveaux lâchers . " Ce n’est pas le sens de la démarche " désamorce Michel Perret . " L’obligation de la restauration est un fait, mais est-ce qu’on veut plus d’ours ? C’est un point technique qui fait partie du sujet ours, mais avant tout, le plus important est de discuter dans le respect " .
Pour se faire la main les membres du " parlement ours" s’attaqueront aux interrogations qui ont motivé le rapport sur le point d’être remis à NKM : Première question : " le protocole ours à problèmes " , critiqué lorsque Franska faisait des siennes dans les alpages, doit-il être amélioré ? La définition de zones de présence de l’ours et le suivi des plantigrades sur le massif doivent-ils être revus ? Enfin, quelles mesures de soutien pour le pastoralisme ?
Ensuite il sera temps de poser les questions "chaudes" , qui ont trait au renforcement, ou non, de la vingtaine d’ours présents dans le massif Pyrénéen . Localement, les associations écologistes ne font plus de mystère de leur souhait de voir arriver deux femelles , en Haut-Béarn si possible .
Pour autant, à l’image du discours tenu par le FIEP, elles ont annoncé qu’elles rejéteraient " les marchés de dupes " .
Michel Perret, conscient du poids des mots , préfère encore parler des mois à venir comme " un rendez-vous important pour conforter les politiques entreprises " . Une expression sibylline dans laquelle chacun pourra entendre ce qui lui plait . 
